
Traces de lllraces sur le Parthenon 

Par lose Dörig, Geneve 

Des «poemeS» en marbre et en bronze resistent parfois a l'interpretation 
avec plus de vigueur que les vers les plus hermetiques de Pindare, d'Empedode 
ou d'Eschyle. Pour les anciens - sculpteurs et spectateurs - l'ornementation des 
temples n'etait pas de l'art pour l'art, mais contenait une signification aussi 
elaboree que les programmes sculpturaux des cathedrales medievales, les «Bi­
blia pauperum», ou livres images pour les illettres. 

Les metopes sud du Parthenon preoccupent encore les interpretes moder­
nesi. Une Centauromachie couvre les'metopes sud I-XII et XXI-XXXII. Huit 
metopes XIII-XX (plI. 2 et 3) ne representent aucun Centaure. Elles sont dispo­
sees entre les deux se ries laterales que l'on pourrait definir comme des varia­
tions sur le theme des luttes entre Lapithes et Centaures. Quel est le lien qui unit 
les Centauromachies aux me top es centrales? Pour eluder le probleme, on a 
voulu rendre responsables les dessinateurs du XVIIe siede. Mais les dessins de 
Carrey - qui ont permis d'identifier quelques fragments des me top es centrales 
(cf. plI. 3, 20 et 5) - ne sont plus mis en doute aujourd'hui. Il nous reste a com­
prendre la composition d'ensemble. 

A cause de l'iconographie nettement ditferenciee des groupes centraux et 
lateraux, Pernice et Studniczka2 n'ont pas hesite a reconnaitre deux sujets 
distincts pour les deux ensembles. Les metopes centrales illustreraient des sujets 
etroitement lies a l'Acropole d'Athenes et se rapportant aux mythes d'Erech­
thee. Les savants les plus avertis, qui se sont penches sur ce probleme, ont large­
ment suivi ces propositions. La ditference iconographique des metopes leur 
semblait suffisante pour reconnaitre deux themes ditferents: des mythes de rois 
autochtones et la Centauromachie thessalienne. 

L'explication des metopes centrales (XIII-XX) semblait si bien fondee 
pour F. Brommer, qu'il a prUere interpreter les metopes laterales (I-XII et 
XXI-XXXII) comme une Centauromachie locale. Le lien qui les unit serait 

1 F. Brommer a soigneusement note les differentes interpretations. Nous renvoyons le lecteur a 

son ouvrage: Die Metopen des Parthenon (Mainz 1967) 230sqq. pour la composition de 
l'ensemble. Mais il faut consulter aussi les pp. 71-129 pour chacune des metopes I-XXXII. 

2 E. Pemice, Ober die millieren Metopen der Südseite des Parthenon, Jb. deutsch. arch. Inst. 10 
(1895) 97sqq. F. Studniczka, Neues über den Parthenon, Neue Jbb. f. das k1ass. Altertum 15 
(1912) 24lsqq. 
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d'ordre geographique. Les trente-deux metopes representeraient des scenes 
attiques. 11 renonce donc a identifier les adversaires des Centaures et remplace 
le nom de Lapithes par le terme plus general de jeunes gens. 

Tout recemment, E. Simon) a propose une interpretation diametralement 
opposee. Selon elle, il faut debuter par les metopes externes qui representent les 
luttes entre Lapithes et Centaures sur les pentes du Pelion en Thessalie, pendant 
les Noces de Peirithoos. Le denominateur commun entre les deux series de 
metopes sud ne serait donc pas issu de la mythologie attique, mais de la thessa­
lienne. Les metopes centrales representeraient des scenes se rapportant a Ixion, 
le roi des Lapithes. Un lien genealogique s'ajouterait a l'unite spatiale, la Thes­
salie. 

Cette interpretation cherche a eliminer certaines incongruites subsistant 
dans les explications anterieures. Elle peut sembier d'autant plus seduisante 
que son auteur souligne meme les difficultes qui s'opposent a l'identification 
correcte de scenes mythologiques a l'epoque classique4• Nous suivrons donc les 
conseils d'Erika Simon, afin de proceder avec prudence pour expliquer des 
representations aussi importantes que les metopes sud XIII-XX du Parthenon. 

Le Parthenon est-il seul susceptible de fournir des comparaisons pour ces 
themes? Aurions-nous ensuite le droit de modeler le patrimoine mythologique, 
comme les poetes et les artistes classiques - ou anterieurs -l'ont fait pour nour­
rir leur public des miettes d'Homere? En tant qu'historiens, nous renoncerons a 

une telle tentation qui nous semble non conforme ades sources si lointaines. 
Envisageons de pres non seulement les explications modemes, mais aussi les 
metopes elles-memes. 

La jeune femme de la metope XIV (pI. 2) vient d'enlever le couvercle de la 
corbeille qu'elle tient dans la main gauche. Elle recule en fremissant devant le 
contenu du calathos. Son emotion est trahie par le mouvement abrupt de son 
corps vers le milieu du relief. La jambe gauche, repliee, apparait nue sous 
l'etoffe retroussee sur la cuisse. Le fremissement de la jeune femme est partage 
par l'homme nu, represente sur la me me plaque. Celui-ci ne court point au 
secours des Lapithes des metopes I-XII. 11 ne cherche point a se defaire d'une 
nappe du festin de Peirithoos - comme Erika Simon le propose - mais il se sert 
de son himation pour cacher ce qui le terrifie. Son attitude correspond, en sens 
inverse, au Poseidon du fronton ouest du Parthenon qui recule, lui aussi, terrifie 
par l'apparition miraculeuse de l'olivier d' Athena. 

3 E. Si mon, Versuch einer Deutung der Südmetopen des Parthenon, Jb. deutsch. arch. Inst. 90 

(1975) lOOsqq. 
4 <,Bekanntlich ist die Parthenonkunst eine nur mit sich selbst vergleichbare Schöpfung. Die 

Massstäbe zu ihrer ikonographischen Beurteilung können nicht fertig von aussen angelegt, 
sondern müssen durch interne Evidenz zuerst gefunden werden. Die Gefahr der Fehlinter­
pretation ist hier wegen der bruchstückhaften überlieferung und der weitgehenden U nver­
gleichbarkeit mit anderen Kunstwerken besonders gross.) (a. O. 107). 
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L'epicentre du mouvement ne se trouve pas sur une autre plaque, mais 
dans la corbeille disposee sur le bras gauche de la jeune femme (pi. 2, 14). Le 
peplos de celle-ci n'est pas dHait, contrairement a celui de la jeune Lapithe de la 
metope X, ou releve par une main de Centaure comme sur la metope XII. Ce 
vetement ne s'est pas non plus ouvert lors d'une course, comme c'est le cas pour 
l' Artemis du fronton est du Parthenon. L'etoffe de cette figure flotte autour de la 
jambe et tombe jusqu'aux pieds. Le vetement retrousse de la jeune femme de la 
metope XIV s'explique par une action anterieure. Elle s'est agenouillee devant 
la corbeille trouvee a terre, en soulevant son vetement sur la jambe gauche. 
Apres avoir decouvert le contenu de la corbeille, elle s'est si brusquement re­
dressee que l'etoffe de son vetement est restee en suspens. 

Tous les interpretes modernes admettent un lien etroit entre les metopes 
XIII et XIV (pi. 2). Si nous avons bien compris l'esprit du recit tel que le sculp­
teur l'a taille dans la plaque XIV, il faut reconnaitre sur la metope precedente 
un theme complementaire. Meme si la figure masculine etait deja acephale au 
XVIIe siede, tout son corps dirige vers la droite demontre qu'il a entrevu le 
contenu de la corbeille, bien que le jeune homme lui faisant face cherchät a la 
cacher en levant son vetement. La figure feminine de la metope XIII dirige son 
regard en direction de la corbeille. Elle leve son bras droit. Nous connaissons ce 
geste de la Niobide encore vivante du «groupe des sreurs»s represente sur le 
trone de Zeus a Olympie, sous la main droite du pere des dieux. Il signifie dans 
les deux scenes: terreur. La cesure entre les metopes centrales et laterales ne se 
trouve donc pas entre la XIVe et la XVe (pi. 3) metope, mais entre la XIIe et la 
XIIIe. 

Le nouveau recit commence avec la premiere metope sud qui ne compor­
tait point de Centaure. Douze metopes de la partie occidentale et douze du volet 
oriental representent des Centauromachies, qui entouraient symetriquement 
les scenes centrales composees de figures purement humaines. Il n'est guere 
possible de rattacher les metopes XIII et XIV (pi. 2) a la serie des Centauroma­
chies sur le volet occidental de la frise sud. C'etait du reste l'avis unanime des 
interpretes avant la nouvelle tentative hermeneutique d'Erika Simon. Sa propo­
sition d'identifier l'aurige du bige sur la metope XV (pi. 3) avec Helios est demu­
nie de son fondement principai. On pourrait toutefois imaginer qu'un nouveau 
recit commence avec la XVe metope parmi les scenes purement humaines. 
Nous connaissons la predilection de Phidias pour les divinites astrales. Elles 
entourent la naissance d'Aphrodite sur le trone de Zeus a 01ympie6 - celle 
d'Athena du fronton oriental du Parthenon7 - celle de Pandora (sur la base 

5 G. Becatti, Problemi Fidiaci (Milano 1951) pI. 76, fig. 236. 
6 J. Fink, Der Thron des Zeus in Olympia (München 1967) pll. 1-4 et planche pliee. 
7 E. Berger, Die Geburt der Athena im Ostgiebel des Parthenon (Basel 1974) fig. l a  et b; L. Beyer, 

Die Position der Peplosfigur Wegner im Parthenon-OstgiebeJ, Ath. Mitt. 89 (1974) 123sqq., 
Beilage 4. 
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d' Athena Parthenos8) et la Gigantomachie du bouclier d' Athena Parthenos9 de 
Phidias, mais ni Helios, ni Selene ne sont representes seuls. La tete de l'aurige 
(pI. 3, 15) semble du reste avoir ete barbue. Carrey l'indique par quelques traits 
verticaux et par un menton agrandi. Certes il faudrait retrouver cette tete pour 
dissiper les doutes emis sur la fidelite du dessinateur. Ceux qui avaient reconnu 
un homme barbu dans le personnage represente dans la partie droite de la XVIe 
metope (pI. 3) ont re�u la confirmation de leur hypothese grace au fragment de 
la tete retrouve au Vatican 10. 

S'il n'est guere possible de reconnaitre Helios dans I'aurige de la XVe 
metope, l'interpretation d'E. Simon pour les scenes suivantes est contestable. 
Elle explique le combat de la metope XVI comme le meurtre familial commis 
par lxion. Le citharede Apollon (pI. 2, 17) se detournerait de cette scene crimi­
nelle. L'homme derriere lui representerait Hermes preparant l'offrande d'un 
porc. Les femmes acephales de la XVIII (pI. 2) seraient alors Themis et Nemesis 
fuyant le crime (XVI) decouvert par Helios (XV). Les deux figures feminines sur 
la metope XIX (pI. 3) representeraient Nephele et Peitho. Cette derniere ferait 
un discours mensonger pour persuader Nephele d'epouser lxion. La matrone 
qui se dirige vers la droite representerait la vraie Hera dont Nepheie n'est qu'un 
mlrage. 

Cette explication ingenieuse des metopes centrales du cöte sud du Parthe­
non se heurte aux evidences des differentes scenes, des objets, des attributs et 
des attitudes ou actions des figures. La matrone (pI. 3, 20) toume le dos aux 
evenements precedents et marche en direction de la statue de culte representee 
au milieu de la plaque suivante (XXI). Elle tient un objet dans sa main droite. 11 
est difficile de le completer comme un attribut adequat pour Hera. Est-ce un 
manche de couteau? Studniczka avait interprete cette figure dans le contexte 
d'une triste scene cultuelle. Il ne s'agit guere d'un lit sur la partie gauche de la 
metope XX, mais d'un coffret en bois suspendu au mur. Pernicell a dejA cite des 
comparaisons avec la peinture A figures rouges. 

L'interpretation des metopes medianes comme scenes mythologiques 
d'Ixion ferait egalement disparaitre tout lien avec le lieu sacre ou elles se 
trouvent, I' Attique et l' Acropole d' Athenes. Pourtant, nous avons constate que 
le fronton oriental du temple archai"que d'Apollon A Delphesl2 etait etroitement 

8 Cf. Paus. 1, 24, 5. Sur la base d' Athena Parthenos de Pergame a Berlin on reconnait Helios et 
Selene; W.-H. Schuchhardt, Zur Basis der Athena Parthenos, dans: Wandlungen, Studien zur 
antiken und neueren Kunst, Festschrift Homann- Wedeking (Waldsassen/Bayern 1975) 
120sqq.; Chr. Hibon, dans: Art Antique, Collections privees de Suisse romande, publie par 
J. Dörig (Geneve 1975) n° 243. 

9 H. Walter, Gigantomachien, Ath. Miu. 69170 (1954/55) 75sqq., pi. 11. 
10 W. Technau, Zwei Parthenonskulpturen im Vatikan, Röm. Miu. 46 (1931) 8 l sqq., fig. 1-3, 

pU. 8-10. 11 Cf. supra n. 2. 
12 J. Dörig, Lesefrüchte, dans: Gestalt und Geschichte (Viertes Beih. zur Halbjahresschrift Antike 

Kunst, Basel (967) l06sqq., fig. 3. 
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lie ades cultes preexistants en ces lieux. La plupart des archeologues, depuis 
Pemice, ont cherche l'explication de ces representations enigmatiques parmi les 
cultes locaux. Meme si ces interpretations ne concordent pas dans le detail, elles 
contiennent des observations qui meritent d'etre reexaminees. Nous cherche­
rons tout d'abord a comprendre les themes des differentes metopes pour de­
mander ensuite quelle pourrait etre leur signification dans l'ensemble de la serie 
du Parthenon. 

Becatti \3 a reconnu une etoffe dans la masse epaisse tenue par les mains de 
la femme legerement courbee vers la gauche (pl. 3, 20). La main droite de celle­
ci et la partie superieure de son attribut sont conservees. On remarque deux plis 
sur ce fragment comparables a ceux du peplos (pl. 4) sur la frise orientale du 
Parthenon 14. 

Carrey avait vu la partie inferieure de cette etoffe enroulee et l'avait inter­
pretee comme un rouleau. Certes, il ne peut pas s'agir d'un manuscrit sur papy­
rus, mais avons-nous le droit d'incriminer d'emblee le dessinateur, sans avoir 
identifie la partie inferieure reposant sur la main gauche de la femme? Pourquoi 
les Anciens n'auraient-ils pas enroule les etoffes comme les marchands le font 
encore? 

Becatti identifia cette femme a Procne, regardant l'etoffe dans laquelle 
Philomele avait tisse son funeste sort. Elle serait ensuite la femme qui se dirige 
vers la droite. Mais il est difficile de reconnaitre les deux sreurs dans les femmes 
qui se toument le dos, car elles se sont vengees d'un commun accord de Teree le 
Thrace, en tuant son fils Itys. 

La metope precedente XIX (pl. 3) se dechiffre plus aisement. La femme a 

gauche est preoccupee par de profondes pensees. La comparaison avec l'Hippo­
damie, la figure .t:' du temple de Zeus a OlympielS, le groupe plastique de 
Procne et Itys (pl. 6) du Musee de l' Acropolel6, une fille de Pe lias sur le relief du 
Musee du Latran 17, l'Iphigenie de l'autel de Cleomenes aux Offices de Floren­
cel8, indiquent qu'il s'agit d'une typologie bien etablie pour exprimer la grave 
meditation sur la vie et la mort. La deuxieme femme, interpretee par E. Simon 
comme Peitho exposant un discours mensonger, fait en realite un discours 
terriblement veridique. 

Si notre identification des femmes de la metope XIX (pl. 3) comme Procne 
et Philomele s'avere exacte, il est difficile de ramener la metope suivante aux 
memes evenements. E. Simon a justement souligne le fait qu'aucune figure ne 

13 G. Beeatti, Problemi Fidiaci 37sqq. 
14 F. Brommer, Der Parlhenonfries (Mainz 1977) pI. 177. 
15 B. Ashmole/N. Yalouris, Olympia (London 1967) fig. 48. On ne devrait plus mettre en doute 

eette identifieation. Elle porte le peplos des filles non mariees, ouvert sur le flane droit. Elle 
songe lila defaite de son pere Oinomaos, ear elle est eompliee de Pelops. 

16 W.-H. Sehuchhardt, Alkamenes, 126e Berliner Winkelmanns-Programm (1977). 
17 H. Götze, Die al/ischen Dreifigurenreliefs, Röm. Mitt. 53 (1938) 189sqq., pI. 38. 
18 G. Mansuelli, Calalogue Galleria degli Ujfizi: Le seullure, parte I (Roma 1958) n. 116. 
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n�apparait a l'interieur du me me ensemble de recits au Parthenon. La metope 
XX evoquerait-elle l'instauration des concours funebres a Lemnos dont le prix 
etait un vetement? Les Lemniennes19 avaient ete frappees de mauvaises odeurs 
par Aphrodite et negligees ensuite par leurs maris qui se contentaient alors de 
jeunes esclaves thraces. Les Lemniennes tue re nt tous les mäles, enfants et 
hommes, de l'ile. Elles s'unirent aux Argonautes des leur arrivee a Lemnos et 
instituerent le culte des morts. 

La femme a gauche de la metope (pi. 3, 20) est courbee et nous rapp elle la 
vieille servante de Penelope du groupe plastique de Thrason20 a Ephese. Elle est 
tournee vers Philomele et Procne de la metope XIX. Le spectateur qui recon­
naissait les deux sreurs sur le relief pouvait comprendre cette etoffe comme une 
consonnance a l'ouvrage du metier de Philomele, qui n'est pas represente sur la 
metope XIX. La maitresse de maison se dirige vers la statue de culte de la me­
tope XXI. Porte-t-elle un manche de couteau dans la main droite? Le sculpteur 
aurait-il voulu evoquer non seulement les concours funebres, mais aussi le 
crime des Lemniennes? La tonalite grave de cette metope XX ressemble forte­
ment au groupe de Procne et Philomele de la precedente. Il n'est pas exclu que 
les deux figures seules de la metope XX representent une autre premeditation 
au meurtre: le crime des Lemniennes. 

Le röle que l'ile de Lemnos jouait dans les am�itions imperialistes athe­
niennes est bien connu. Quelques annees seulement avant la creation des me­
topes du Parthenon, Phidias avait erige la statue d'Athena Lemnia21 sur I'Acro­
pole. L'ile de Lemnos est situee dans la mer thrace. Procne et Philomele evo­
quent la Thrace de Teree. Les deux metopes XIX et XX se distinguent - meme 
dans les dessins de Carrey - tres fortement des metopes voisines. Les propor­
tions des femmes sont plus fortes, la pose plus ponderee, les pas trainants. Les 
plis verticaux sont bombes. D'amples surfaces ne sont traversees que par des 
plis parcimonieux. 

Quelques fragments originaux des metopes XIX et XX (cf. pi. 5) per­
mettent de verifier l'exactitude des dessins. Le buste de la servante de la metope 
XX ressemble a la Procne22 d'Alcamene (pi. 6) au Musee de l'Acropole. Dans 

19 G. Dumezil, Le crime des Lemniennes (Paris 1924) 15sqq.; Pind. Pyth. 4, 25I sqq.: EV t' 

'QKEUvOU ltEAUYECJOI l1iy&V 1t()Vtq> t' EPUSpij> / AUI1Vliiv t' ESV&1 yuvalKiilv avopo<pOvrov· / 
EvSa Kui yuirov atSAOl<; tlt&o&i1;avtO Kpicnv EcrSiito<; al1<pi<;, / Kai cruv&uvacrS&v. Simonides 
fr. 5 47 Page (Schol. Pind. Pyth. 4, 451 = 2, 160 Dr.): Kai yap Kai ltapa rll1rovion tcrtiv iJ 
icrtopia, on lt&pi €crSiito<; iJyrovicruvto (sc. oi 'ApyovaUtal). - W. Burkert, Homo necans 
(Berlin 1972) 212sqq. 

20 H. Hiller a identifie independamment de moi-meme la vieille femme de I'Antiken-Museum 
de Bäle a la servante de Penelope: Pene/ope und Euryk/eia? Arch. Anz. 1972, 47sqq., speciale­
ment 49 et n. 9. 11 est preferable de I'appeler Eurynome. Cf. J. Dörig, Art Antique (supra n. 8) 
n° 2A et B. 

21 E. Kirsten, Zur Athena Lemnia, dans: Studien zur Altertumswissenschaft, Festschrift für 
Schweilzer (Stuttgart 1954) 166sqq., plI. 32-33. 

22 W.-H. Schuchhardt, A/kamenes 9sqq., fig. 2, 5, 11. 
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les deux figures le bras gauche, ferme et soupie est entoure d'etoffes, qui 
forment des plis largement courbes sous les coudes. Le rabat du peplos forme 
une large surface dans laquelle quelques legers plis coulent lentement. La 
comparaison avec un fragment de relief23 trouve a 1'Agora d'Athenes nous 
montre une technique identique. Les sillons verticaux sont creuses droits et 
profonds. Ils forment des ombres epaisses: «Der Faltenstil ist bei allen dreien 
fern von der Klarheit und strukturellen Bestimmtheit attischer Gewandfiguren 
dieser Zeit. Grosse Formeln kehren wieder, wie etwa die gradlinig begrenzte, 
gewinkelte Führung des Kolpos und des Apoptygmarandes. Eine solche 
schwerfallige Anlage scheint mir grundsätzlich verschieden von der im Bogen 
gewölbten oder gefalliger entwickelten Führung bei attischen Figuren, etwa 
den Erechtheionkoren.»24 

Ces comparaisons plaident pour 1'originalite du groupe de Procne et d'Itys 
au musee de l' Acropole. La parente semble assez etroite pour attribuer les 
metopes XIX et XX a 1'atelier d' Alcamene. W.-H. Schuchhardt a magistrale­
ment defini le temperament singulier et pro fond de ce grand sculpteur. Il recon­
nait en lui un homme venu des iles, un Lemnien. Ce n'est guere par hasard que 
Phidias a confie les trage dies thraces des metopes XIX et XX au Lemnien Alca­
mene. Devant ces metopes arrivons-nous a saisir l'echo de leurs conversations? 
Quelques annees plus tard, Alcamene a offert lui-meme le groupe plastique de 
Procne et Itys a Athena. C'est lui aussi qui a ete charge de creer la statue de culte 
d' Ares, ce dieu thrace terrible et sombre pour le temple sur l' Agora d' Athenes2S. 

En depit de toutes ces considerations, une autre interpretation de la me­
tope XX (pU. 3 et 5) nous semble preferable. Comme les metopes XIII et XIV 
(pI. 2) forment un ensemble thematique, la metope XX est liee a la precedente 
(XIX). L'etoffe entre les mains de la femme dirigee vers la gauche peut en effet 
representer 1'ouvrage sur lequel le crime de Teree etait figure. Mais la femme 
qui s'en occupe ne peut etre la sceur de Procne comme Becatti, Schweitzer et 
Jeppesen le proposent26. Les deux filles de Pandion occupent la metope XIX 
(pI. 3). La femme courbee par son äge (pI. 3, 20) reprt!sente plutöt la mere de 
Procne et de Philomele qu'une simple servante. Dans les scenes condensees des 
metopes medianes du rote sud du Parthenon il n'y a guere de place pour des 
figures secondaires. 

Zeuxippe27 etait la fille du dieu fleuve Eridanos, sceur de Praxithea (Pasi­
thea), l'epouse du roi Erechthte. Elle-meme etait 1'epouse du roi attique Pan-

23 Ibid. 10, fig. 10. 
24 Ibid. 49. 
25 Ibid. 33sqq., fig. 34/35. 
26 Becatti, Problemi Fidiaci 38sqq.; Schweitzer, Gnomon 28 (1956) 562; Jeppesen, Acta Arch. 34 

(1963) 34. Cf. Brommer, Metopen 108 et 237; il voudrait reconnaitre dans cette etoffe une 
outre a vin. 

27 Cf. RE 19, 2 s.v. Zeuxippos 378 (H. v. Geisau). 
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dion et mere non seulement de Philomele et Procne, mais aussi d'Erechthee et 
de Boutes28• Pandion29 n'est pas represente en personne sur les metopes XIX et 
XX (pi. 3), mais par sa famille, sa femme Zeuxippe et leurs filles Procne et 
Philomele. Faut-il vraiment exclure une consonance avec le «first panathenaic 
peplos intended for the decoration of the image of metope XXb30? La mere de 
Boutes n'aurait-elle pas exerce la pretrise devenue hereditaire parmi les no­
tables Eteoboutades? Les descendants masculins etaient les pretres de Poseidon 
Erechthee, tandis que les femmes etaient les pretresses d'Athena Polias31• La 
matrone (pi. 3, 20) se dirigeant vers la statue de culte de la metope XXI repre­
sente peut-etre la belle-fille de Zeuxippe, la femme de Boutes, Chthonia32• 

On pourrait peut-etre reprocher acette interpretation des metopes XIX et 
XX (pi. 3) que Pandion et Zeuxippe etaient les parents d'Erechthee33 et qu'ils 
devraient donc figurer avant les metopes XV-XVIII (pll. 2 et 3). Les composi­
tions classiques meriteraient une etude approfondie. Il nous semble errone de 
postuler que les metopes du Parthenon developpent des recits consecutifs allant 
de la gauche vers la droite comme sur les reliefs historiques des colonnes de 
Trajan et de Marc-Aurele. Les quatre series de metopes du Parthenon se pn!tent 
a un dechiffrement dans les deux sens. La statue de culte de la metope XXI sert 
de refuge aux jeunes filles lapithes et la pretresse d'Athena Polias, Chthonia 
(pi. 3, 20), se dirige vers elle. La metope XXI forme la chamiere entre les seen es 
de la Centauromachie thessalienne developpee sur le volet oriental et les scenes 
medianes liees aux anciens lieux de culte sur l'Acropole34• 

Studniczka avait envisage l'interpretation des me top es XIII et XIV par le 
mythe d'Erichthonios et la curiosite des filles d'Erechthee. Il l'a abandonnee, 
car il n'y a que deux filles sur les metopes. Mais ces sculpteurs etaient-ils obliges 
de raconter tous Ies evenements comme un rhapsode? Leurs compositions se 
limitent a deux figures, d'une densite plastique. Nous connaissons des versions 
selon lesquelles Pandrosos avait resiste a la tentation de decouvrir Ie mys te re de 
la corbeille. Aglauros a enleve le couvercle et voit le serpent de l'Acropoie. La 
jeune fille de Ia metope XIII (pi. 2) est peut-etre Herse. Le personnage masculin 
a droite est represente dans une attitude instable. Il retient le manteau qui lui a 

28 Cf. ApolIod. 3, 196 et 193. 
29 U. Kron, Die zehn attischen Phylenheroen, Ath. Mitt. Beih. 5 (1976) l04sqq. avec bibliogra­

phie anterieure. 
30 Cette interpretation proposee par A. H. Smith, British Museum. The Sculptures of the Par­

thenon (1910) 34 a ete refusee par Brommer (cf. supra n. 26). 
31 Cf. Roseher, ML 3, I s.v. Butes 1080 (Wemicke). Cf. Eschine 2, 147 avec schol.; Lycurgue chez 

Harp. s.v. 
32 Cf. Roseher, ML I, I s.v. Butes 837 n° 2 (Engelmann); idem, ibid. s.v. Chthonia 907 n° 2. 
33 Cf. U. Kron, )oe. eil. (supra, n. 29) l04sqq. 
34 Pour les compositions c1assiques ef. l'etude d'E. Buschor, Attische Lekythen der Parthenonzeit, 

Münch. Jb. (1925). Idem, Von griechischer Kunst (1956) 125sqq.: (,Die Orte sind in einer 
höheren Einheit verbunden, die unsere Logik erst spaltet» (138). 
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glisse des epaules. S'agit-il vraiment d'un gar�on? Son attitude courMe caracte­
rise plutöt un vieil homme: Cecrops. L'homme epouvante de la metope XIV (pI. 
2) serait ensuite son fils Erysichthon. 

Cette interpretation, basee principalement sur le temoignage d'une coupe 
du peintre de Castelgiorgio travaillant dans l'atelier du potier Brygos au Lie­
bieghaus de FrancfortlMain (pI. 1)35 a deja ete avancee par Becatti36. Il recon­
nait Pandrosos et Cecrops sur la metope XIII (pI. 2), Erysichthon et Aglauros 
sur la metope XIV (pI. 2). La familIe de Cecrops occupe donc les metopes XIII et 
XIV. 

La metope XVI (pI. 3) represente selon toute probabilite le combat entre 
Erechthee et l'envahisseur thrace Eumolpos. 

L'aurige du bige XV (pI. 3) n'est pas Helios et il est peu vraisemblable que 
le meme personnage figure sur les metopes XV et XVI. S'agirait-il sur la plaque 
XV d'un compagnon d'Eumolpos, qui est UR fils de Poseidon ou pouvons-nous 
eventuellement reconnaitre Eumolpos sur la metope XV et son fils Immarodos 
tue par Erechthee sur la metope suivante? Le bige indiquerait alors le long 
voyage de Thrace a Athenes. 

La composition de la metope XV inspire ne an mo ins une autre interpreta­
tion. Les chevaux se cabrent et traversent diagonalement le carre de la metope. 
Leur ascension semble indiguer qu'il ne s'agit guere d'un voyageur ordinaire, 
mais d'un genie qui traverse le ciel: le vent du nord, Boree. Le groupe plastique 
de Delos37 representant l'enlevement d'Oreithyia par Boree contient un cheval 
qui caracterise la rapide course du vent du Nord. 

Certes, sur les representations anterieures a la metope XV, Boree est tou­
jours aile. La ceramique posterieure en revanche le montre aussi sans ailes et 
accompagne d'un chevaP8. Boree etait venu de Thrace pour demander en 
mariage la fille d'Erechthee, Oreithyia. Ce voyage est certainement digne d'etre 
le sujet unique d'une metope entiere. La metope XVI reprend un sujet du meme 
ordre. Le roi thrace Eumolpos a cherche a s'approprier l'Attique. Erechthee l'a 
vamcu. 

La metope XVII (pI. 2) represente un citharede et un homme nu qui le suit. 
Dans l'himation qui pend de son epaule gauche, on a voulu voir - comme une 
sorte de rebus - un porc ou un etui pour un instrument de musique. Il n'y a 
aucune necessite de reconnaitre ApolIon dans le citharede, ni Hermes dans le 

35 F. Eckstein/ A. Legner, Antike Kunst im Liebieghaus (Francfort 1969) n° 69 avec bibliographie 
anterieure; U. Kron, loc. eil. (supra, n. 29) 68sq. et 93sq. pI. 6. 

36 Becatti, Problemi Fidiaci 21sqq.; idem, Encycl. Arte Antica 3 (1960) s.v. Erisittone 419. Cf. 

aussi Beazley, AR V' 1661 et Paralipomena 448. Vente Bäle 14 (1954) pll. 20, 80. 
37 G. Lippold, Plastik, Handbuch der Altertumswiss. 3, I (München 1950) 192, pI. 71, I. Pour 

l'acrotere de Delos, J. Marcade me signale la these inedite de Mme Ursula Wester-Bracker, 
soutenue il Hambourg. 

38 K. Schauenburg, Göttergeliebte aufunteritalischen Vasen, Antike und Abendland 10 (1961) 
77sqq. 
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personnage qui lui fait suite. Mais on conviendra qu'il s'agit d'une procession 
solennelle se dirigeant vers une statue de culte sur la metope suivante. 

On attribue l'instauration des fetes panathenai'ques au roi autochtone 
Erechthee39• La procession des fetes panathenai'ques est representee sur toute la 
frise ionique de la cella du Parthenon. Ne doit-on pas s'attendre a ce que, dans 
le vaste programme de la sculpture tectonique de ce temple, les sculptures 
representent l'origine de cette fete? 

La metope XVIII (pI. 2) represente deux filles en course rapide. On a ob­
serve que leurs mouvements et leurs vetements conservent le style des annees 
480. On les comparera a la Nike de Callimaque40 sur l' Acropole. Pour expliquer 
ce style hieratique, E. Simon propose l'identification avec Themis et Nemesis. 

Le langage des metopes medianes du cöte sud du Parthenon est des plus 
laconiques. Chaque detail est donc de grande importance. La petite figure 
feminine qui apparait a gauche de la plaque XVIII ne peut pas representer une 
figure vivante. Meme Phidias n'avait pas invente de teIles diminutions de gran­
deur pour des raisons de perspective. Il s'agit d'une statue qui caracterise le lieu 
de l'action en tant que sanctuaire, probable me nt l'Acropole d'Athenes. 

Si les filles courent rapidement vers la droite, les gest es des bras droits leves 
indiquent qu'elles tournaient leurs tetes en arriere. Elles se sentent poursuivies. 
Il est exclu d'interpreter les hommes de la metope precedente comme persecu­
teurs. La cause de leur fuite n'est donc pas representee. Quelle poursuite par un 
homme invisible peut-on s'imaginer sur l' Acropole? Studniczka avait pense aux 
filles d'Erechthee qui se jetteraient de l'Acropole. Mais se retoume-t-on, si on 
eherehe la mort? La proximite de la metope XVII qui represente la premiere 
procession panathenai'que suggere une autre interpretation. 

Erechthee avait envoye sa fille Oreithyia comme canephore41 au cortege. 
Elle etait de grande beaute et paree de ses vetements de fete. Le pretendant de 
la princesse, dedaigne par Erechthee, l'a enlevee au milieu de ses amies, pen­
dant le cortege sur l'Acropole meme. Celles-ci etaient effrayees par la dispari­
tion subite d'Oreithyie et de son ravisseur, invisible aleurs yeux42• Depuis 480 
de nombreuses representations de Boree et d'Oreithyie apparaissent dans la 
ceramique attique. 

39 La fete des Panathenees a ete instauree selon les traditions mythologiques soit par Erichtho­
nios soit par Thesee. Cf. L. Ziehen, RE s.v. Panalhenaia (1949) 457 avec indication des sources 
antiques. Pour I'identite originale d'Erechthee et d'Erichthonios cf. U. Kron, Die zehn atti­
schen Phylen heroen, Ath. Miu. Beih. 5 (1976) 37sqq. 

40 M. S. Brouskari, Musee de /'Acropole (Athenes 1974) 134, n° 690, avec bibliographie ante­
rieure. On peut aussi comparer les filles de Cecrops sur la coupe de Francfort de 480 av. J .-c. 

(pI. I) .  
41 Cf. Schol. Horn. Od. 14, 533 = FGrHist 2 F 30; E. Simon, Boreas und Oreithyia auf dem 

silbernen Rhylon in Triesl, Antike und Abendland 13 (1967) 114 avec n. 82. 
42 E. Simon, ibid. a constate que dans de nombreuses representations de l'enlevement d'Orei­

thyie Boree reste invisible aux camarades de la fille d'Erechthee. 



Traces de Thraces sur le Parthenon 231 

Simonides avait compose un poeme intitule 'La bataille navale du cap 
Artemision' sur la commande des Atheniens. Il y traitait du mythe de Boree et 
Oreithyie. Herodote 7, 189 nous renseigne: «On raconte que les Atheniens, 
suivant un conseil divin, avaient invoque Boree, apres avoir re<;u un autre orade 
qui leur disait d'appeler <deur gendre» a leur secours. Boree, au dire des Grecs, a 
pour epouse une femme d'Athenes, Oreithyie fille d'Erechthee, c'est cette al­
liance - tel est le bruit qui court - qui fit conjecturer aux Atheniens que deur 
gendre» etait Boree; tandis qu'ils stationnaient en observation a Chalcis 
d'Eubee, des qu'ils s'aper<;urent que l'orage grandissait ou meme plus tot, ils 
offrirent des sacrifices a Boree et a Oreithyie et les prierent de prendre leur 
defense, de detruire les vaisseaux des Barbares, ainsi qu'ils l'avaient fait deja 
auparavant a Athos. Si c'est pour cette raison que Boree se precipita sur les 
Barbares au mouillage, je ne saurais le dire; toujours est-il que les Atheniens 
disent que Boree, qui les avait secourus auparavant, le fit encore acette occa­
sion, et de retour chez eux, ils lui eleverent une chapelle au bord de l'IlisSOS.»43 

Les metopes XIII-XX ne representent pas un seul sujet, mais plusieurs 
drames des familles royales: XIII et XIV se rapporte nt a la familIe de Cecrops, 
XV-XVIII a Erechthee, XIX et XX a Pandion. Le quatrieme roi autochtone, 
Egee, occupe la place la plus importante. Son fils Thesee a participe a la lutte 
contre les Centaures au mariage de son ami Peirithoos en Thessalie. Les identi­
fications de l'adversaire du Centaure de la metope XI comme Peirithoos, et de 
celui de la metope XXVII comme Thesee que E. Simon propose, meritent d'etre 
retenues. 

La serie meridionale des metopes du Parthenon montre que les rois athe­
niens ont entretenu des relations avec la Thessalie et la Thrace dans un passe 
lointain. Ce choix demontre une vision politique. Les scenes qui se deroulent a 
Athenes ou plus precisement sur I' Acropole se trouvent au milieu. On peut 
commencer la lecture de l'archeologie d' Athenes soit a partir de la metope sud 
XXXII soit avec la premiere a l'angle occidental. Elle commence, comme chez 
Thucydide avec le prince Thesee, fils d'Egee. 

Les quatre rois autochtones, Cecrops, Erechthee, Pandion et Egee etaient 
representes sur les metopes.sud du Parthenon par differents mythes concemant 
leurs familIes. Ils reapparaissent dans la frise orientale et dans le fronton occi­
dental de ce temple. Thucydide ( I ,  2) constate qu'en Attique le peuple auto­
chtone a survecu et que tous les refugies ont toujours trouve un lieu sur. L'urba­
nisation est pour lui a l'origine de l'importance d'Athenes. Ce passage fait deja 
allusion au synecisme de Thesee que Thucydide (2, 15) admire comme une 
creation eminente de la politique athenienne. 

Thesee etait aussi le protagoniste dans la bataille contre les Amazones, 
representee sur les metopes occidentales. 

43 Traduction de Ph.-E. Legrand (Ed. Belles-Lettres). 
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Par Aithra, la mere de Thesee, et par ses fils Akamas et Demophon qui 
l'ont liberee, la ville d'Athenes a participe a la guerre de Troie. Ces scenes n'ont 
certainement pas manque sur le registre nord des metopes. Il y avait peut-etre 
aussi une place pour Helene, gardee par Aithra, a Aphidnai. Thesee l'avait 
enlevee de Sparte avec l'aide de Peirithoos. Ce lien d'amitie entre Thesee et 
Peirithoos - ils s'etaient jures de s'entraider a trouver une femme - expliquerait 
l'unite entre les metopes nord et celles du cote sud du Parthenon. Mais il y avait 
peut-etre aussi des metopes concemant Agamemnon et Tyndaree (cf. Thuc. I, 
9). Ces metopes nord sont terriblement mutilees. 

La face orientale du Parthenon etait reservee aux dieux. Sur la frise ils 
assistent a la procession des Panathenees et a la remise du peplos au pretre 
d'Athena. Ils luttent contre les Geants sur quatorze metopes. Les frontons 
couronnent le vaste programme par la naissance d' Athena. Zeus avait besoin 
d'elle pour vaincre les geants. Et tout l'Olympe assiste acette naissance. 

Quel historien a trouve comme Thucydide des illustrateurs du rang d'un 
Phidias et de ses collaborateurs pour son ouvrage? Et les sculpteurs peuvent se 
feliciter d'un connaisseur de leurs reuvres comme Thucydide l'a ete. Ce pro­
gramme a ete longuement etudie et discute entre pretres, architectes, sculpteurs 
et philosophes. On croit reconnaitre aussi la force des paroles de 'Perietes olym­
pien' 44. Sans ce stratege l'autoportrait d' Athenes classique n'aurait pas ete 
realise. 

44 D. Pandermalis, Untersuchungen zu den klassischen Strategenköpfen (Berlin 1969) lOOsqq. 

Planche 1. Liebieghaus, Francfort/Main. Coupe du peintre de Castelgiorgio. Photographies du 
Musee. 

Planches 2 et 3. Metopes sud du Parthenon XIII-XX d'apres les dessins de Jacques Carrey. Th. Bo­
wie et D. Thimme, The Carrey Drawings of the Parthenon Sculptures (1971) pll. 8 et 9. 

Planche 4. Londres, British Museum. Frise est V 34 et 35. Courtesy Trustees of the British Museum. 

Planche 5. Athenes, Musee de I'Acropole. Fragments de la metope sud XX. Photo de l'lnstitut 
allemand d'Athenes: Akr. 2421. 

Planche 6. Athenes, Musee de I'Acropole. Detail de la Procn e  d'A1camene. Photo de l'Institut 
allemand d' Athenes: 75.428. 



Planche L Francfort/Main. Liebieghaus. Coupe du peintre de Castelgiorgio. 



.Planche 4. Londres. British Museum. Frise est du Parthenon V 34.35. 



Planche 5. Athenes. Musee de I'Acropole. Fragments de la metope sud XX. 



Planche 6. Athenes. Musee de l'Acropole. Detail de la Procne d'Alcamene. 
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